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SCENES
DE

àtun bcide violent, en CeeâI IV~1 ~ I I
ile pereonnage qui avait déjà CE ET1L~1
La ville d'O rlan3 en pré duit tE ETAbE J

all juste titre' d'une 'gran~de i~~l4. vous appoite je capot d'!iaiver du DSMégiié. Voils aII
avud e vc du fil de fer, car Monseigneur court le risijue do se les 'faire

hUlrd elaMiDa istrntv- Grn-t ViCaire,
M Paticulier, quai lui -jetit___________________

1lhaMeç,on à la causërie . Le
gle de s,,s grands yeux b:ecus, les rugosités d'une râlpe. Dao pochesa

~blaient toujours chierchier beantes de ce paletot s' échappaientL
ChOS c's donnait à esa phyýio_ des liasses d-3 papiers et de brochu-f

kloractère de plaidité bëa- rvs. Sns se Fréoceuper de l'exameni
'X remarq'me checz les mémina- dont il était luj',il uFaouraitunee
SOQ visage &vait le ton du ohonoroûte garnie en laissant éehap.P

i0ir, saut' les joues, quli 6- per tout haut des signa fréquents dea
UanPennées d'une Couohe de satiifîtotion. Tout en mangeant, il
brique pilée. Sa bouche pa- lisit un bouquin ouvert devant lui,
4yoir At4 dessinée par un et sur lequel il faisait de temps on

% 1 eprcniec>s .pr acipc's, à qui on temps deâ annotations avec un cray.
jtp1uaé le c oude. Les lèvres, on qu'il portait à l'oreille-.

~Msun peu à la fagon de la - Eh bien 1 s'écris tout à coup
tèMt, laisaient voir des dents Suhaunard tn frappant mur son ver-

ef~ Chasse, et son menton te avec Boa couteau, et m% t'blot-
t ses dellx plis sur Une orava. te ?
ho, dont l'une des pointeu -Monsieur, répondit la flUe,(qui
it Wc astrem, tandis que l'au- arriva avec une assiette à la main, il

flallait piquer on terre; D'un n'y on a plus ; voici la dernière, et
Caaux bords prodigieu- cest Monsieur qui l'a d,ýa1anJéc,

tlgr;ti, 56c cheveux 'dchap- ajouta-t-elle ca déposant le plat cn
ýt1 Osýaoa.Cbllondes. Il était face de l'homme aux bouquins
4'u tOWiaut oisettd à pèlerine, -Sacrebleu 1 s'écria Sehiaunard.
'9fzOj t6iuitQ à l% tTsme, evait ut il y mit tant dc dénappeii4w;

bleu 1 que l'howme aux bouquins en
fut toch.b lotérieu renent, Il détour-
nDa le r(ý1upart de livres qui És'éleVait

elitre lui et -hta) r ; , ttaut

l'assictto enre eux dmux, il lui dit

avec les plus douces cordes do sa
voix

-Monsieur, oserais-je vous prier
do partager 0e mets avec moi ?

-Monsieur, réponiit Schaunard,
je nei veux Pui voas priver.

-Vous mno priverez douc du plai-
sir de vous être agréable ?

-S' il en est ainsi, Monsieur ...
Et Schaunard avança boii assiet-
te.

-- >erýU(ettez-MOii de ne pas vous
offrir la têto, dit l'étranger.

-- Ah 1 Monsieur, s'éCria Selîau.
nard, je ne souffrirai pas,

MJais en ramenant bon adsiette
vrsr lui s'aperçut que l'tranger lui
avRit juacmgtt servi la portion qu'il

* pin b!céphqle ! s'écrial'tagr
_B_____ -B ....dit Sohaunard.

.... lale. Ça vient du grec.
f j JAu f.ait, M. de BuffoD, (qui m2ttait

i i des wanchettes, cite des exemples de
~~t ~~cettcE ingularit6. Eh bien,)i o

je ne Suis pas fâcîhé d'avoir mangé
du ihénomrène.

9,. N. G:ýce à cet incident, la coniversa-
N.. tion était définitivement egge

Schaun ard, qui ne voulait paès rester
N en rfste dc politegse, detuard'ds'un li-

tre do suppléaient. L'hommae aux
bouquins cn fit venir un autre.
Sehaunard effrit de la salade, l'hoem-

s. nie aux bouquins offrit du dessert. A
huit heures du soir, il y avait J1BiX li-
tres vides Fur la table. En causant, la
franchise, arrosée par les libations du
putit bleu) les avait poussés l'un l'au-

* tre a se faire leur biographie, et ils
se connaissaient déjà comme s'ils ne
s'étaient jamnais quittés. L'homme

- __________ aux bouquins, après avoir écouté lcs

confi dences de Sehauuard, lui avait
appriz qu'il s'appelait Gustave OoUli-

-mu-omieue , il exerçait la profeEmsion de phi-
* ,losophe, et vivait en donnant dos le.
<çons de mathématique, de soolasti-

,1,L ie e üiover les boutons et les ique de botanique, ct de plusieurs
le enlevcr lorsqu'il rencoontrera le sciences en irlue.

Le peu d'rgent qu'il gag:,nait à
courir ainsi le cachet, Colline le dé-
pensait on achats de bouquins. Son

disait vouloir garder pour lui, paletot noisette était. connu de tous
-. Eh bien ! qu'est-c qu'il ma les étalagiste du quai, depuis le pont

ý.-haute, '&orý, a vec sa politesz ? -1o0- do la Concorde jusqu'au peut Saint.
naSehaunard en lui.mêmie. Michel, Ce qu'il faisait de tous ces

-- i la -,éte est la plus nobie par. livres, si nombreux que la vie d'un
tic de l'homme, dit l'étranger, c'es;t homime n'aurait pas auti pour les hi-
la partie la plus désagréable du la. re, per5onnes ne le savait, et il le sa-
pin. Aussi avons-nous beaucoup de; vait moins (lue) personne. Mais ce tic

personnes qui ne peuvent pas la souf- avait pris chez lui le les proportions
l',,ir. Moi, uest différent, je l'adore. d une pasmion - t lorsqu'il rentrait

-Alors, dit Schaunare, je regret- Lez lui le soiir sans y rapporter un

te vivemeont que vous soyez privé nouveau bouquin, il refaisait pour
pour mi. , on uEaga le mot Titus, ct disait

__-Comment ?ý.I ... pardon, fit %J'ai perdu nia jouruco. )i ýcd muni.
l'hmme auxbou-i, cetmoi éses Calinoas et bon lani-sgc,(qui of-

(lui ai gardé la tète. J 'ai mêmo eu f raient une n1iosaïquc de tous les sty -
Ihonneur de vous faire observer les, les calembours tori î â0âdot il é.

oue... maillait sa conversation, avaient se-

*--?cxntrzdit Sehaunard en lui1 d'it 'Sehaunard, qui demanda sur-le.

,ctnt àon a:isiette sous le nez. champ à coffine la permission d'ajou.

Q u'est-ce (lue C'est que ce morceau- ter son nom à ceux qui composaieut

là ? la fameuse liste dout nous avons

-Jaste ciel t Que vois-je 1 ô!p4rie.
dieux ELacorii une têtu C'stun la, Ils sortirQu entcchx ia i oe C4(
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